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£ Le cheval sauvage d’Eu-
rope a-t-il vraiment dispa-
ru ?

Oui et non ! La forme euro-
péenne Equus ferus (dont l’ère
de répartition s’étendait très 
probablement en Asie) appa-
rue à la fin de la dernière glacia-
tion, a fortement régressé 
(comme tous les grands herbi-
vores) au début de l’Holocène 
sous la pression conjuguée 
d’une chasse intensive et de la 
progression de la forêt, un mi-
lieu moins favorable. Le che-
val sauvage disparaît progres-
s i v e m e n t  d ’ E u r o p e 
occidentale et se réfugie dans 
quelques régions peu peu-
plées à l’Est du continent. 
Mais dès le Néolithique, il est 
soumis à la pression des pre-
miers chevaux domestiques 
importés et ses dernières po-
pulations se métissent avec 
ceux-ci. Une population relic-
tuel le  est  découverte au 
XVIIIe siècle au sud de la Rus-
sie. C’est le nom local “Tar-
pan” qui lui sera attribué. Ce 

tarpan des steppes sera exter-
miné un siècle plus tard mais 
une variété “forestière” retrou-
vée en Pologne en 1780 per-
mettra de sauver cette souche 
ancestrale grâce à ses descen-
dants domestiqués conservés 
chez quelques petits fermiers 
au Sud Est du pays. Malgré des
croisements avec les “Koniks”
de ces paysans, il pourra être 
sauvé au début du XXe siècle 

grâce aux in-
dividus ayant conservé les ca-
ractères primitifs les plus affir-
més. Le “vrai” cheval sauvage 
d’Europe a donc disparu en 
tant que tel mais le tarpan, son 
descendant hybridé, est tou-
jours vivant !
£ Le cheval de przewalski

est-il le dernier vrai cheval 
sauvage ?

Oui ! Mais il s’agit d’un che-
val strictement asiatique diffé-
rent du tarpan. Certains scien-
tifiques considèrent qu’il s’agit 
d’une espèce bien différen-
ciée. D’autres, qu’il s’agit d’une
simple “sous espèce” puisqu’il 
se croise avec les autres che-
vaux bien qu’il n’ait pas le mê-
me nombre de chromosomes. 
Quoi qu’il en soit, ce cheval 
disparu plus récemment à 
l’état sauvage retrouve aujour-
d’hui la liberté en Mongolie 
grâce à différents programmes
de réadaptation et de réintro-

ductions à par-
tir d’animaux conservés en 
Zoo.
£Pourrait-on revoir le tar-

pan dans les espaces natu-
rels ?

C’est déjà le cas dans certai-
nes grandes réserves, aux 
Pays-Bas notamment, où de 
grands troupeaux sont en voie 
de “dédomestication” et re-
trouvent leurs comporte-
ments ancestraux. En France, 
les conditions ne sont pas réu-
nies aujourd’hui pour ce type 
de programme mais le tarpan 
est utilisé plus modestement 
(et souvent sous l’appellation 
Konik Polski) dans quelques 
réserves pour une gestion éco-
logique de certains milieux 
prairiaux comme les pelouses 
sèches du Grand Site de Solu-
tré-Vergisson où il foule, enco-
re trop discrètement, la terre 
de ses ancêtres sauvages.
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BIODIVERSITÉ. Le cheval en fait aussi partie !

En Bourgogne, la Roche de
Solutré est un site emblé­
matique pour le cheval an­
cestral. Bien que métissé et
domestiqué, le tarpan per­
pétue le mythe.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Consultez les actes des
11e rencontres Bourgo-

gne Nature, qui se sont dé-
roulées en partenariat avec 
le 37e colloque francopho-
ne de mammalogie sur le 
thème des Mammifères 
sauvages : recolonisation et 
réémergence. Retrouvez 
dans ce numéro double de 
la revue scientifique Bour-
gogne-Nature (n°21/22), un
article publié par l’auteur : 
Le tarpan, descendant mé-
tissé du cheval sauvage. Ori-
gine, statut et perspectives. 
contact@bourgogne-natu-
re.fr ou au 03.86.76.07.36. 

Les origines 
du tarpan

L’ACTU BN

ENQUÊTE
Les chauves-souris 
à la loupe
En cette période, les chauves-
souris hibernent. C’est le 
meilleur moment pour les ob-
server dans votre cave, par 
exemple, en étant le plus dis-
cret possible afin de ne pas les 
réveiller, ce qui nuirait à leur 
survie. Il y a 24 espèces de 
chauve-souris en Bourgogne, 
toutes protégées par la Loi. 
Lesquelles hébergez-vous ? 
Notez vos observations sur E-
Observations (www.bourgo-
gne-nature.fr) et vos données 
intégreront la base de données
régionale sur la Faune sauvage
de Bourgogne.
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MARC MICHELOT
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« Bien que souvent utilisé “par défaut” pour évoquer le 
cheval sauvage de la période Holocène dont le statut taxo-
nomique reste d’ailleurs controversé, le terme Tarpan dési-
gne en fait les chevaux sauvages métissés découverts en 
1769 par Samuel Gmelin, au sud de la Russie, ainsi que 
ceux retrouvés un peu plus tard dans la forêt de Bialowieza,
aux confins de la Pologne. L’appellation Tarpan apparaît 
donc tout à fait acceptable pour désigner leurs descendants
quand bien même d’autres gènes domestiques seraient ve-
nus “compléter” leur patrimoine génétique pendant la pha-
se de domestication. Il est de toute façon mieux adapté que
le nom polonais Konik Polski, souvent employé mais trop 
réducteur car évoquant une race “créée” en Pologne plutôt
qu’une souche descendant du cheval primitif. »

Tarpan plutôt 
que “konik polski”

Petit glossaire

£ Konik Polski : Littéralement “petit cheval polonais”.
£ Tarpan : terme utilisé par les Tatars pour désigner ce 
cheval sauvage. 
£ ARTHEN : Association pour le Retour du Tarpan et des 
grands Herbivores dans les Espaces Naturels.
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Du cheval de Solutré au 
Tarpan…


